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La parabole des dix vierges

Qui pourrait conipter.la Multitude de ceux qui se croient
sûirement en route pour le ciel!1 Cependant, si on l'examine
tant soit peu, on ne tarde pas à constater que beaucoup se f 3nt
illusion. Peu soucieux de la prière et de la réception des sacre-
ments, des intentions surnaturelles, ils vivent, mais d'une vie
mourante, et finissent par s'endormir,

Ils imnitent, sans s'en douter, les cinq vierges folles dont parle
l'Evangile. Elles n'emportèrent pas d'huile en allant à la r-en-
contre de 'Epoux; elles s'endormiirent, et lorsqu'elles se réveil-
lèrent, il était trop tard.

'Un curé désillusionué

Le& premeier souci. d'un curé:. après la bonne organisation dui
sei"vice paroissial, doit être l'éducation de l'enfance.

-17 - Il décembre, ]897.
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"Qui a l'enseignement a l'avenir ", disait naguère le prési:-
dent de la Chambre, en faisant l'éloge de Mgr d'Hulst. Vérité
primordiale que Blanqui avait éžprimée antérieurement avec
'plus de brutalité en s'écriant: " La Révolution n'est pas à l'ate-
lier, elle e'st à l'école "

Et cep;ndant, jé dois Favouer av-confusion, lorsque j'ai été
nommé.*curé, j'étais tourmenté de certains doutes sur l'opportu-
nité des écoles congréganistes.

Je me demandais si, en élevant école contre école, les catho-
liques n'avaient pas réussi à exaspérer la haine des sectaires, à
indisposer les indifférents, et à accentuer une lutte que le temps
et une sage diplomatie au'raient.pu.faire cesser.

Je souffrais de voir les enfants d'une même nation et par con-
séquent d'une même ·famille, divisés en deux camps ennemis,
de constater que la moitié de ces enfants, innocents des fauteà
de leurs pères, étaient traités en parias par-les fervents catho-
liques, et tristement couvaincus que les biens d'en haut n'étaient
pas pour eux.

Je me demandais aussi, dans un temps où les ressources des
catholiques sont sollicitées par tant de besoins divers, si ce
n'était pas leur demander trop et risquer de les décourager, que
de dépenser chaque année- des millions pour faire apprendre à
nos enfants la même grammaire, la même arithmétique, la
même géographie que dans les écoles comniunales.

N'aurait-on pas pu se dispenser de payer un double impôt,
une première fois pour des écoles dont nous'ne voulons pas et
une deuxième pour les nôtres, en envoyanýt tous les enfants dans
les écoles neutres, et en utilisant pour leur instruction, reli-
gieuse les soirées, à partir de quatre heures,-après la fermeture
de l'école, et les journées du jeudi et du dimanche, où les enfants
ont congé ?. . . Tels étaient mes doutes. .i

Quelques mois d'expérience m'ont fait totalement changer.
d'avis.

Pour que ina solution eût été abordâble, il aurait fallu que
l'école laïcisée eût élé absolument neutre ; or, de fait, iln'est pas
rare que les enfants des écoles municipales qui viennent à nos
patronagcs nous rapportent les blasphênmesl .certains sous-
maitres,-ignorés très certainement de nos maîtres d'èplè.,s;qui.ine
les tolèreraient pas, mais qui n'en sout pas moins des.atteintes à
la neutralité. D'ailleurs qe peut-on attezidre ..de l'esprit. de
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professeurs, quad ositquéla ligu ode l'ensoei em"t ÎJTÀ uIle
la 'j>1Ùpda so*nt affiliés 'est inféodée' Ia'fitnc'-niaç6xne ;~t
soù "présid &nt, M. Bour'geois,. n'a pasý criix4, 1ih'cotjkds d6
ilouen, de désigner les cathiôliques parl'appèllation"'énhèïis !"*

De pis, -le temps qui reste aux enfanits enf -dehors l;e.
èf lés jours de congé W>est pas propire à Venseigqie ïlie'î,it de Mi

4'eigi~t.Io L'enfant est fatigué'par une joùuriiéî de (dfiOse.
2' 'Ses pare'ntsl''attenden)t àvec inmpatience pour livre r urae

aller- chercher. les provisions à -la Coopératiý,é et 'cre.é ces
m'illé petits 'Services qui preùnenttdù. tern1P. àù, .'éres'et qu'eux
îéendent eni se délassant. - 3' Lès j6urs de c"Ongé, k cà'tFeliismé
parait odieux aux enfants qui lui saeritient à regret lè*s mneil-
leures hetures de leurs jeu:ý et ne gardent *de la religrionf que le
souvenir d'une chose secondaire et ennuyeuse.-

Et quand même je berais sûr que l'éicole laïcisée est absolu-
ment et loyalement neutre, quand mýêmjè l'enfant ne.serait pas
fatigué le soir et ses parents pas pressés, je prétendrai que
pour nous, 'catholique,, qui voulons former de§ catholiques,
l'école c&?ngrégziistc est éc.sue

«' enfant est tout d'une pièce et si l'enseignement religieux
ne lui arrive pas fondu en quelque manière avec l'é'nseigne-

ment scolaire, le premier est condamné à une sorte d'infério-
rité qui le prive de tout attrait et de toute solidité. ", Et puis,
nàoüs pr.étend>)ns *ne pas nous borner à l'instruction dans nos
écol.es, mais surtout faire de l'éditcatiî. Or l'éducation n'est
pas' une chose qui puisse s'apprenjdre à heures détermiinées com-
me la graLmaire; -'est au contraire l'Seuvre de tous les instants-
Elle forme la' volonté en la reprenant et' la; soutenant aut
momeentýexadc où elle fléchit ; elle formre le jugemr~ent et la cons-
cience, en jiigenmtdle èfat le ce nième les Élus -sidiples à,

Et cette sorte d'éducation' est d'autant plu;s néceseaiié -que
les-parenits, ù; qui niati3rellemeiït la 'cha.rgè en incombe sont la
pluparL du temps retenus par -leur ti'avail. (1)

M. labbé .A.Beauàlieua

M. l'abbé Joseph Albert 'ýeaulif.u, du collège de Lvis, est
décédé presq aà subitement, le 23 novembre. à- ôge d e iqu ant»,-
quatre ans.

(1) L'EchW-de P1aLsance.



h ïltýf indisposé depuis quelque temps, mais rien ne laies~
-pr4vgir nne fin ausqi soudaipe,~.pu.i&ýu'il pouvait dire la messçe ç
vq-quer~ ees occupations ordinaires, le jour -le sa mort, la mni14,-
die s'aggrava tout-à-coup et, danp9 Pi *pace d'une heure, elle prit~
un cg.raçtère tellement sérieux qu'ou jugea pru,'eýnt d'adminis-
trer le meIade. Quelques instants après il rendit le dernier soupir-

M. l3eaulieu est originaire dé, Lévis, où il est né le 13 février,
1843. i4près avoir pratiqué le notariat pendant quelques année.s,
il prit la soutp.ne et fut ordonné prêtre le 17 septembre 188%.
il a fait partie du personnel. cl collège de Lévis j usqu'à sa mort~,
et compte parmi les bienfaiteurs de cette excellente maisou
d'éducation.

Les5 funérailles ont eu lieu à l'église de Notre-Dame de Lévig
le 25 novenbre.

M. l'abbé O. Pouliot

Nons,ý avons a.ussi le regret d'annoncer la mort du doyen dq
clergé du. diocèse de- Québec, M. l'abbé Charles Pouliot, décédé
le 24 novembre, à l'Hospice Sti-Joseph de la Délivrance, à l'âge
de 82 a ns.

Né à St-Laurent, île d'Orléans, le ler février 1815 et ordonné
le 7 février- 1841, M. Pouliot fut d'abord vicaire à la Malbaie
puis premnier-.missionnaire résident à la Grande Baie-Saguenay
en 1842, et curé de St-Irénée -en 1844. Il quitta cette dernière
patroisge en 1855, à la suite d'une tentative d'empoisonnement,
probable sinon absolument certaine, dont il fut victime. Cette
malheureuse affaire, qui n'a jamais été tirée au clair, ébranla
ir.rémédiableràent, sa santé. Après avoir tenmporairement exercé
le saint ministère à St-Anibroise et aux Ecureuils, M. Poullott
prit d.éfinitivement sa retraite en 1858, et ne compta plus quQ
comm&- pensionnaire de la Caiss~e ecclésiastique.

SSes funérailles ont eu lieu dans l'église de sa paroisse n4tale,
où il a été inhumé le 27-noveuibre dernier.

M.»l'abbé N. Bellenger.,

Les mortalités se succèdent rapidement de. ce temps-ci dans
le clergédu diocèse de Québee.. Après -MM. Beaulieu et Pouliot
disparus presque en môme temps, en nous annonçait, quelqueg
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jolurs plus leid, le désè.s- de M. l'abbé Natéisse BelIebgèt ùïhdeft.
curé de Desehambauît. Il n'a été que quatre jours le doyen dit
clergé de Québec, qui est maintenant le cardinal Taschereau.

M. flellenger est né à St-Roch de Québec, le 21 décembre
181-8. La maison où ii à. vu le jour était à l-encoign-ùre de8 rtlee
St--oseph et de la Chapelle, à l'endroit où est auj*oiiii*'hlul le~
.magasin de M. J.-13. Laliberté.

Après avoir fait ses éturdes c]a.ýiques et théologiquèà à aii
naire de Québec, il fut ordonné le l3janv ier 1844 et nfit i-;
eairé à la Rivière-du-Loup. En 1849,11l devenait curé de ~-rè
nre, - diocpèse de Rimouski, - et en 1857 il était promu àla eure
de Deschainbault, qu'il a quittée en 1890 pour prendrýsa re-ttaite-

Pendant sa carrière sacerdotale, longue de cinquante-troie
ans, M. Bellenger ne s'est jamais démenti. Il a toujofurs été
prêtre et cure exemplaire, rempli de sollicitude pour les intéreAts
spirituels et temporels de ses ouailles. les paroissiens de Deè-
chambault, qu'il a desser:vis pendant trente-trois ans, ratifie ront
mtus en sommes sûr, le témoignage que nous rêndons à leur
ancien curé, dont l'ad mi nistrati on était surtout paternelle: Dang
cette dernière paroisse comme à St-Arsène, les jeunes gens
désireux de s'instruire pouvaient compter sur son concours, et
plusieurs de ceux qu'il a obligés lui font honneur dans la société
ainsi que'dans le clergé. Ce qu'il a fait pour eux est réAté Éon
secret. Tout ée qu'ils sa-,enit, c'est qu'il a certainement été -lenrr
protecteur, -dmirie nous disait l'uîi ýd'eux.



L'action de M. Bellenger n'a pas été circonscrite seulement
àsa par(iise. Il n'est pas une-*' seule des questibns débattues

,depuis cinquante ans, qui he 1'eit, intéressé et à laquelle il ne se
soit mêlé plus ou moins di 'rectemeit...Nous ne voulons pas insi-
nuer qu'il a influé sur leur qrégle,-nent, oua que leur solution a
été conforme à ses Drevisions et à;,ses désirs. Non; mais qu'im-
porte! Dieu ne tient pas compte dés ré"Sultg:ts, mais des inten-
tions. Or ces intentions,e lesdaaei en vue que le plus grand
bien de la religion. Ený toUn as~$i pessimiste, -ce in'est
pas nous qui l'appelions àinsiý, â--avc ssez longtemps polir
erinstater qu'il avait passableWeut la. claire vue de ce qui se
préparait.

M. J3ellenger s'est étein. l~cmnt*e 27 novembre dernier
-A Notre-Daine des Ang-eà où*il ésditdepuis 1890, et dont il
'est le fondateur. Ses flinerailles ont eu lieu dans cette paroisse
lei ler décembre, et c'est là qu'il va dormir son deinpiey.sqmtne1l.

lMgr B éc el

Mgè Becel, évêque de Vannes, est mort dans le cou~rs de* no-.
Yem.bie. Il avait toujours défendu les religieux contre leutr m:isç.
hors la loi.

-Son é-piscopaLt de trente-deux ans àý Vainies.ayzifeit é précédé
4'u»1p-ostolat en cette vil eonime çuré de la cathédrale. Il

aait*rlia.x Tuileries, so;is l'Eumpire, en gar£da1)t toujours
igue indépendance bretonne qu'on lui. reprochzt parfois. C'est lui
(lue Jes Stmc'n choisit pour' le préparer aul grand voyage de
l'éternité.

Mgý. Bécel était né eni 1,25 et avait éýté sacré évêque en 1865.

consultation

*Une. personne est obligée (le se faire laver l'estomac tous les
matins. Ayant communié peut-elle, après une demi-heure, se
livrèr à cet te opération?

R. Si l'on pouvait, pour la question proposée, s'en rapporter
à la doctrine des anciens moralistes, la solution serait aisée.
Seulement le sentiment des médecins modernes est bien diffé-
rent de celui des anciens au sujet de la persistance des espèces
, acramentelles.
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Le. docteur George s, Pounsulté par le profes-seuir Vacan, ýdéclare
qpf ýdis iii ei a# il fitut uùe dErnii-heure'Pùr la .d1ges-
tion''uné petite, hostie. ~ilQe heure potir celle-de »la grande; 'u
dans le.ý ès*tônâties atte .in ts 'dc .èCaner, de g strite ôu'dans ceux

'p er.sonnes à 'ouffa *t d'un e mnaladie férle'ielconqune,de
frîâgýnents d'logtie peusVent se *retr:ouver aiprès deix 'ou* trois
hieures. Je connais même lè êas d'ufi prêtre qui- arefidu desfragr-
mxents bien conservés d'hostii- environ quatre heures après la
comm-iunion).' La durée de 'la présence réelle es. donc fort: relative.
m1 ais-? d'après lès ré n-eignéinenks qui précèdent,"on voit qu'elle
Peut être tr-ès longùe ùp i sai de personnes qui ont l'esto-
macg malade. Or, dans le cas p'roposé; la; hécessité où e8t -la per-
ýs .onne de se faire laé~l'estôiiiad, prouve l'état maladede cet
b rgane, il en résuité pd»ur elesoits peine'dde '"xposer à profaner.
les- aýaintes espè<'s, l'oblikation, de, s'abistenir de' t-'e 1avage lors-.
qu'eile a co rnxunié 'oui du l'oins 'de'ne s'y livrer qu'e plusieurls
heures après li stinte cominiioù.()

19. l'ebbé.C.- BaruaVe

On annonce la mort (le M. l'abbé Charles Barnav'e, un des
plus savants hellépistes dle France, décédé ci Marseille.

L'abbé Barnavë était 'le petit-fils du 'célèbre constituant.. Soliti
troisième de l'Eeoîe normale, en 1.849, pro£esseur de rhétorique
au lycée (le Maîrseille, où soli eusteicnenxetit fut fort admiré, il
-se faisait dis-tinguILer par sîa vive. piété. A une époque -Où l'Uni-
versuté presque tout eiitih.e nuu'cehait sous le drapeau du ratio-
winl.isine, on voywait eû sav'ant professeur se liv'rer aux pratiques
rel igieuses les -plus (1écbl'rées, et 8suivi'e les poesinsous la
bure des Franciscains, en sa. qualit. (le ilieml.re du Tiers- Ordre.

Il y a une douzaine d'années, zigé alors de plus dle cm quante
a1W., M. Barnave, dle plus en plus attiré vers. Dieu, embrassa
l'état ecclésiastique et fut ordonné J)lrr.

Dès l'Ecole Normale, M. Barnav'e ét;tdt préoccupé de défendre
la religion dont il devait plus tard devenir le ministre.

Les attaquants ne mnanquaienti pas dans ce milieu universi-
taire oùl abondaient les incrédules. Ml est vrai qu'à côté des ât-
taquants il y av'ait des défeniseucs i'utrépidhs et résolus; Barnave
en était.___________________

(1) «N. P~ éLogq



Il se plaisait plus tard à mnettre eh reliel la loyauté de quel-ques-uns de ses contradicteure, -de Taine en pàrLiculier. 1' I
pauvre garçon, disait-il, si intèlligpnt-, si travailleut, si fe",rï sur
tant de questioins humaines, ne, savait pan4 le premier mnot. dés
q uestions divines. En'fait. de. catéchisme il était d'une ign-,oran-
ce crasse; mais déjà il cherchait, même en matiève de religion
à s'instruire ; déjà il faisait ses enquêtes.

Un jour il aborde Charles Barnave et il lui dit .à brûle-pour-
point: Explique-moi donc l'acte de foi, j'entends là-dessus tant
d'insanités qu'il n'est pas.-possibie que ce soit l'enseignement&d
ton_ Eglise et ta croyance. .Barnave,. sans rien dissimuler des
ombres sacrées, lui e«posa de son mieux le rationaîbize ob8e-
ql&ium, et Taine s'écria '<"Je m'en doutais bien, ces gens-là vouý
calomnient. Rien de pluslog'que et mêème rien de plus scien-
tifique. L'acte de foi, tel que tu viens de nire l'expliquer. c'e8k
un acte de bon sens. Je..voudrais eroire. " Plus tard l'abbé Bar-
nave ira visiter l'auteur des Ortines de la France corttempb-
raine, dans la solitude des montagnes, au bord du laoe d'Annecy;
et, de ces derniers entretiens qu'il eut avec l'illustre historien
philosophe, il sortira en disant-: '«Taine est en marche vers la
lumière. Prions pour lui.

Une décision judiciaire à noter

La Patie de Montréal!, poursuivie pour diffamation, a été
condamnée en première instance.

«ILes journaux, a dit le juge, ne sont tenu%. de publier ni lés
accusations ni les condamnations portées contre les individue,
au contraire. Ils les publient dans le seul but de faire de l'ar-
gent, en satisfaisant les goûts dépravés d'une partie de leurs;
lecteurs qui rcehntavidement les scandales. La publica--
ti >n de ces nouvelles se fait aux risques et périls de ceux qui en
font le commerce. aussi doivent-ils être tenus responsables de
la plus légère imprudence. Il est très important de décourager
les auteurs deé publications qui sont aussi imprudentes et qui
ne servent qu'à répandre la connaissance du vice et de ses
effets démoralisateurs.

Il est juste que les journaux cancaniers publient, à le-ars
risques et périls une fouie de nouvelleS qu'il vaudrait mieux
toujours ignorer.
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Id, l'4bbé Ueidtenmbheider publié dans I& &qiwne Religieuse
4e Lyon uunè remarquable étude, dont voici le résunlé;

il .faut des oeuvres depersé~vérance, ilfaut desoeuvres.dèý-perr
MWvéraive. Le nom dcmnd fl t'oeuvre impo-rté peu.. . patrongeà,
edtechi8mesg de persévêrawe, réunions du dimanche, c&nqréga-.
lions, as8ocitvr&s d'ancien-nes-élèves8, libre-àc vous de choièir
parmi les industries qz&ele zèle .inspire chaque, jour,. ýmai lit.
faut garder vos enfants, les euizrre. longtemips et les~ :P*otége-r
aeux heures du dangqer. L'esprUt du~ mat ne s'endort pae. Que
n'a-t-il pas inventé pour s'empaLrer de cesâmes ? Mille sédue'
tions sont offertes pour les capter et les ravir à> l'action-de l'Egli-
se. La lutte est engagée au grand jour, à nous de lca souteni
pour Dieu et ses enfants&.-

Conseil de Denlys le Chartreux

Lisons, dit-il, et étudions, non.pour tuer le tem ps ni pour.
surcharger notre mémoire, mais pour renouveler notie expiit, et
1'occuper des choses de Dieu, pour nous enflammer de son amour.

Conversion d'un ministre protestant par u=a
petite fille de cinq ans

Son Eminence le Cardinal Perraud raconte ainsi une~ - déli-'
cieuse histoire que lui a dite le cardinal Va.ughan, lors de -son
Voyage en Angleterre.

'l'Il y a environ deux mois, un ministre protestant conduisait'
sa petite fille de cinq ans dans une église catholique. L'enfant'
aperçoit la lampe du sanctuaire et dit à son. père : "«Papa, pour-'
quoi cette lampe? " - " C'est que Jésus est là, répond le père. "

__1 3veux voir Jésus ! " - " Mais tu ne peux pas, il est enfer-
mé derrière cette porte dorée. '" - " Papa je veux voir J-ésus,
continue la petite flle. -"Mais tu ne peux pas le voir, quand
même la porte serait ouverte, car il esui enveloppé d'un nian-
teau. » - Le ministre et sa 611e continuent leur promenade. Ils
entrent dais une église protestante. L'enfant chere, la lampe.

M.
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Papa, il n'y a donc. pas,- de Jampe, i-i? -'N on mon,
,enfant! ".- Pourquoi donc?' - Paice que. Jésus n'est pas
a. ' Oh !moije veux être oùi est.Jésus. '- Quelques joùrs.

-iiprsl, le ministre> qui se sentait dé-jà incliné ve.rs le catholicisme;
-envoyait sa démission de pasteur à son évêque anglit-au*.et. en-
trait dams la religion catholique avec sa femme et -e * ý'enfantS:
Par cet acte -courageux il1 renonçait à un bénéfice de~ 3 à 4,000.
livres de renites,, se condamnait presque à la m~isère, sasla
charité du cardinal Vaughan (lui le protègce.

La proiesse du bonheur

C'est en lui promettant le bonhieur; qu'on remnue i'ilumanité,
,qu on la mèéne et qu'on la trompe.

Au Parlemenit de Québec

La preiiwre se.ssion du neuvièmie Parlemient provincial S'est
vt-uverte le 23 novembre.

Les, deux principales inesures uientionues dans l'adresse alix
-Cliainlbre- stint: la dréation d'un ministère dec l'instruction'pu-
Mîique' et l'autorisation de cont.racter- un emipr-unt.

L'uiron fr-anco-canadijenne

Aprs vor uilié la ci-stitation de C',ttý :société de hie-
f.1.ismce iit-.us nhèisitquris pas à la reeoujinauaiî'r ià nos lecteurs.
'Nous donr'ê iYucewwiliut. sur st %n org-u îisation. des ilétaile

q1ue nous les prionýis ulxunra esoi Ils se convaincront
par eux-1méîes q1ue 1'Unionfacocn'lun repose >ur une

lais ii solilmk que Celle des; qxUnpagnies assrc

Le culte des morts à Spa

Le culte des morts e-steln grand hiounr dans cette cité bal-
néaire. Il y existe une coutume antique et bien touchante
qU1'on ne r#etrouve dans aucune autr-e ville de la Degqu.1ès
-11i lanittme, la foule se porte ver.; 'te cimetière ýù IlientL.t
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S'aUmn urcau mý3nsolée, depuis le plus simple.jiicu'au,

pls SOm)ptueux; (les quantités.ie bougjes çt.,deéciergeQ.
EA chaque familJe, au grand complet, vient prier pour, ses

morts. Alors, le spectacle est vraiment feérique.

Petit chapelet de l'ixfmaculée Conception

Ce petit chapelet, en hionneur danq 1' Eglise depuis 1845, se.
,ýoiupose cle quinze grains divisés en trois, parties et d'une mé-
qail le (le l'immaculée Concep tion.

il "se récite de la xuanièèe suivante :On fait, d'abord le'signe.
de la croix, en disant :A et wonÈ du Père, et dit Fils et du' Saint-
Lspýq ritý, Ai soit- il. Ensuite on récite l'invocation :_Bénie soit
ýq ntejie et i ntcitée (!unèept ion (le la bienheureuse Vierge

-4a.rie ;puis oit ajoute un Pater aot ,qaieAve Maria et
un Gboria Pqetri à afiîî ; et on répète encore ces prières deux
fois en recommençant a: l.teb so i, etc.

Sa Sainteté Pic Ik, par un décret au 22 juin 1855, a accor-
<lé :iOOjours (lialtilceflce tot'ue qllotieý, 'appiicablý< aux ames
du purga 'toire, à la réeitatioi de ce petit ehajélet,'et_ ndulgence

Pieniel'e une fois le mois aux conditions ordinaires, pourvu
qju'on ait récité ce eli apelet tous les jours du mois.

Les " Prêtres Adorateurs, 'par le seul fait de leur inscrip-
tion dwu, loeuv-ru, ont le pouvioir (le býuir et d'indulgcie(r ces
,chapelets. Il suffitr p imi, cela imlfIe sîgiie (le croix.

Ploutocratie

p~rétendrl e qu'un li iIite a dIroi t a la part dun lion, lorsqu'elle
-est rich(e, et (juoJleu doit se cointeiiter des mjiettes qui tomibent
443 li tablde, si elle eý.t pauvre.

Idgr Freppel (1827 1891)

Lia Critique l'attendait à cette épreuve. Maître eni éloquence
sacrée, il pouvait être inférieur en éloquence parlementaire, car
les deux genres different complètement. Mais, malgré les tâton-
nemnents du début, malgré cjuelques discours à allure de sermonis,
malgré quelques mots d'estampille ecclésiastique, (le bons juges
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ont démontré"que l'évêque d' réatlsencore fl",ràtèur,
de tribùne qu'un ortiteur de ehaire. Son* talent, as.s -is sur un 1e
mémoire prodigieuse, sur und "érudition colossale, est fait de
clarté et d'entrain. Il manque peut-étre de sensibilité et d'émo-
tion, dé coeur, mais non d'étenidue et de variété, ni de puisace
dans le cercle sans cesse plus large où il se meut. MgYr Freppel-
est un dialecticien remarquable, toujours prêt à la riposte. Sa
parole est plus prestigieuse à lire cpu'à entendre. Sa diction
iinimqiait d'apréts et de solennité. Il se tenait penché sur la,
marche de la tribune, la tète baissée, la bouche fendue d'un rire
épanoui, l'inde:É tendu et pointé, tournant en vrille. Puis, tout à'
cbûp; il se redressait ; d'un ga-sté rapide, il rama,-sait en quelque
sorte sa soutane et l'assurait avec sa ceinture violete; il secouait
d'etlô Pichenette les grains dei tabae tombés sur sa croix pe--

~rlfÉtait son rabat, enfençait a calotte et, le~s mtiùgfl
croisèes derriée le dos, le regard fixé sur la Chambre, il plaidait

Issu d'une famille de rabbine, Mgr Freppel eut lit souplesse,
la subtilité d'argumentation. Il est l'homme des sacs, des fiches,
dE8 dossieres. On l'a appelé, non sans raison, le Lachaud de l'épis-
copat Il eû~t brillé au barreau; il n'aurait point parlé, il aul-
rùit mordu, déchiré* à pleines dents, il se fut joué dans le dédale
des codes. Il se serait peu soucié de la diction littéraire, n'eûb
pas f'ait de 3agrmmaire une pierre ponce à polir les plaidoyers,

Son éloquence est toute d'action, iiorante des minauderies
et des finiesses.

Au Parlement il a surtout plaidé trois causes: l'enseignement,
le budget des cultes, les questions coloniales.

Il dénonça avec force l'hypocrisie de l'école neutre. Lan~eu-
tra2ité est un atluisme r1,qUisé, et il le démontrait. Plus franc
qûe ses collègues en athéisme, Clémcnceau reconnai.,>sait la jus-
tesse de ce raisonnement :"« La neutralité à l'égard de Dieu,
c'est encore de l'athéisme. Dire: je ute m'inquiète pas de Dieu, je
fais comme si Dieu n'existait pas, c'est un aus8i grand outrage en-
vers la Divinité que d'en nier l'existence. Tous les panégyristes;
patentés <le l'école neutre viendront briser leur phraséologie
w ontre cet argument de bon sens."

Il défendit vaillamment, mais sans succès, la propriété ecclé-
siastique. 'Une de ses thèses fâçorites était la jusýte distinctioa
e'ntre h'- 1 udget «des Cultes et lé Concordat. Il se tailla dans les
q-. estionis coltniales une c' rte'de domaine. Il en parlait avec



çqmpétepce, .MiîsBap. pert! pis,. Son famneux discours 8u 1
Tqupkin sq «prit -la, Chajimbr enýj . rp, D'autant pluis qe vil
il avait tenu un langage. tout diffe4rent, Le secret de.cette vQltu-
.fe c'est que l'évêque d'Anuger.s logré au Séminaire des Mig,
-iqups, avait recueilli des renseignements qui avaient i;»odiff$
Ses opinions.

A ceux qui trouvaient inutiles to)u9 ces longs discours, il ré-
pondait: " C'est pour le pays que je parle. Quand vous aiureg
n devoir à remplir à la tribune, mon cher ami, ne vous laissee

jamais décourager par leur hostilité ou leur indifférence; le
pays vous entendra. N'oubliez. pas que c'est à lui, rien qu'à lui,
que nous devons nous adresser et que nous ne devons jamais
lnous lasser de lui parler." Ce devoir, MgrFreppel le remplissai&
intýrépidemuent, et quelques jours seulement avant sa mort, il
montait à la tribune pour défendre les Fabriqueq en péril.,

La mort était proche. Le lendemain de l'ordination, il dut
garder la chambre, ce qui ne l'euipêcha pas d'expédîier quelqies
affaires administratives. Vers 10 heures, il se mit au lit. Aussi-
tôit, il fut pris de suffocation et. quelques instants après, son
confesseur et le docteur étaient à son chevet.

La scène qjui se passe alors, est admira 'ble. Pour combien en
ai-je encore? interroge Mgrr Freppel, pouvant à peine parler.
Pour quelques heures seulemnent, répond le docteur. Il regrardu
:affectueusement celui qlui venait de lui faire entendre la du~re
vérité, et mnurrmura;avec une ineffable douceur: t'Merci "..Puis

il se recueillit en Dieu.
Le P. Julien lui donina l'absolution, et MrPessard un de

ses vicaires généraux, lui administra les derniers sacrements.
Tout était prêt, la uiurt pouvait venir. Il souffri-t b2aucoup
toute la nuit, mais il était calme, uni à Jésus sur la Croix et
priant pour la Franci'. Vers six heures du matin, son secrétaire
intime s'approcha dii malade qlui lui sera affectueusement la
main et lui dit à deux reprises: 4' Adieu! " à une heure du soir,.
Mgr Freppel rendait le dernier soupir. C'était le 2.2 décembre
1891.

Les funérailles furent un triomphe. UJn incident soulevî6
l'émotion. Avec la permission des autorités religieuses. M. Maillé,
.député de Chalet, prit la parole au nom de la députation.dépar-
tementale. Les larmes étouffent sa voix,,mais cette douleur est
plus expressive que la plus 'belle des éloquences. L'immensee
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lihitufe' pileure av'ec l'1orateuir. Cette démnonstiatiôn; 'M'Mtù-ý
que tou les dscôurs étalit'ie suprême hlormage. É6§ courageux.
et les dévouéis, l'es« prodîguès.'poùr le bien -de leüi" fôrtune, d
leur temps, . bnt si3uîs de -ces triomphies"P'Oýtlhunes: La foulé.
n' égare pas ifidéfinitivemcint seý affectiôns) elk revienit à qui
l'a aimée.

.Aýto.ù" (ldu cercueil de l'évêque député, il y eût -Un lông(ý et
unanime concert dsý louangels. M. Clénienceau éèrivalit «daOS" li.
Justice': "La droite en le perdant, *a certainellent perdu né dé
ses p'.arures, une <le ses forces." C'est aussi un deuil poùr la tri-
hune. 'M. Floquet voulut faire ôjubliei' la révoltanàte pitrtiùlit4
dont il avait -fait rev.Son éloge funèlbré ni'ést rien de l'ordi-
naire banalité. Aux applahdissenients de la Chanibre entière,, il
rendit un suprême et délicat hommage "au collet' ue éminent
qui laissera un grand vide parmi ceux oui l'entouraient de plus
près, et qui manquera à la tribune franç'aise.*

HISTOIRE
DU

CAP-S.ANTE«"

En général les particuliers de cette paroisse sont exacts aux
devoirs de la religion. DasXI un très raind nomibre de amlls
la prière se fait en comimun. La sanctification dles dimianchies et
des jours de. fêtes est encore une chose fidèh'eit, observée,
ainsi que l'assistance aux offices publics de ces jours, la grand'-
messe et les vêpres. La parole (le Dieu est écoutée avec eipres-
seiint et av'ec respect. Le niaintien des individus dans l'église-
est en f rn 4 ral décent et reý]iîrieux. Lesùý jours consacrés àla
pénitence sont observés autant qur le perniettent le travail et
les autres circonzitzinces. La Îais et l'union régnent dans- les
familles-. Lit g'andle miijorité de la paroisse se fait uin devoir dle
se présenter au tribunal de la pén;tence plusieuirs fois dans
l'année.-

Ce port'ait du beau côté de la paroisse, 'n'est poin t pour affai-
blir les couleurs du précédent, qui. ne* sont mialheureusument
que trop confornies à la vérité: et nous ecyons n'avoirrien dlit



qû·de .vrai alors, .comme-nous pensons ne dire encore actuelle-
ment que la vérité. T'ut ce que. l'on peui conclure dé ces'den:
tableaux si différents 'est que la paroisse renferme du bôn et du.
mauvais, de bons chrétiens, de fervents catholiqués, et des per-
sonnes de l'une et de l'autre dénomination, qui n'ont que le unt
de chrétièns et de. catholiques; mais dans quelle proportion?
choše difficile à décider.

Un' très grand nombre de pères et mères, de jeunes gens et
de jeunes pei'sonnes du sexe, participent souvent à Ià sainte
cbmnunion. Les querèlles, les disputes, les inimitiés sont rares.
En un mot plusieurs familles offrent le spectacle consolant de
familles vreim:'nt chrétiennes, de familles où les époux- et les
épouses, les pères et mères avec leurs enfats, sont attachés à
la pratique des devoirs de leur état et de leur condition. Puisse
cet état de choses, non seulement se maintenir, mais encore se
perfectionner de plus en plus. (1)

Apcrçu du. ph ysique
L'étendue de terre de la paroisse du Cap-Santé, actuellement.

défrichée et en état de culture, offre une grande variété de ter-
rains. On y trouve presque toutes les sortes de terre. On y
trouve le sol ou sable pur et infertile: -la terre sablonneuse
blanche et froide, la terre sablonneuse chaude et caillouteuse.
On y trouve aussi des portions de terre sablonneuse, noire et
grasse, qui, quand elle est battue par les animaux, vaut pres-
que autant que la terre franche proprement dite. Enfin on y
voit de toutes les sortes de terres franches, en différentes pro-
portions; ainsi, il y a la terre franche ou la -:éritable terre à.
blé, la terre franche blanche, grise, noirâtre, noire à blane
limon. On y rencontre aussi la terre que les agronomes nomment
graveleuse, de deux espèces: l'une grise, un peu rude, hâtive,
caillouteuse et visqueuse, l'autre roussâtre, caillouteuse, argi-
leuse, l'une et l'autre terre excellentes pour les arbres fruitiers.
-nfin, on y voit aussi des portions de terrains argileux, de.

terres lourdes, glaiseuses et froides, et par conséquent presque
infertiles. Dans plusieurs endroits, à -une profondeur d'un pied
et quelquefois plus, on rencontre. une glaise ou marne bleueý
infertile par elle-mênie,. mais très propre. à fertiliser les autres
terres par son mélange avec elles.

On rencontre aussi dans cette paroisse du minerai de fer, qui
se montre à nu dans .plusieurs endroirs; dans. d'autres, il est

(1) Il s'est maintenu et s'est méüe pýrfectionné.' (L'abbé DY. G.y -
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plus ou moins enfoncé en terre; mais partout où il se montre à
la surface de la terre, il la rend inculte et infôrtile. Nous en
parlerons plus loin.

Il serait difficile d'assigner la proportion de ces différentes
espèces de terres entre elles, Cependant on peut dire avec vérité
que la quantité de véritable terre franche ou terre à blé, n'oc-
cupe qu'un tiers ou bien peu de chose plus, des terres défrichées.
Le reste se compose des différentes espèces de terres désignées
ci-devant, parmi lesquelles néanmoins les terres sablonneuses
des différentes espèces semblent dominer. Quoique ces terresxe
soient pas propres à la culture du blé, cependant on y en sème;
mais aussi les récoltes en sont-elles médiocres. Ce qui convient
à ces terres légères, ce sont les menus grains de toutes sortes,
qui y produisent ordinairement en Abondance.

Les produits recueillis sur les terres de la paroisse sont le
blé, l'avoine, les pois, le blé sarrazin, l'orge en petite quantité,
le blé d'inde en quantité encore moindre. La culture des patates
s'est beaucoup augmentée ces années dernières.

La culture des arbres fruitiers serait, pour un grand nombre
de narticuliers de cette paroisse. un moyen très facile et très
avantageux d'augmenter leurs profits et leurs jouissances, les
terrains propres à cette culture étant très communs; mais cette
branche d'industrie rurale a toujours été très négligée.

(a suivre)

Nécrologie

Le Révérend Monsieur E.-V. Dion, ancien curé de la Rivière-
Ouelle, décédé à l'Hopital de Fraserville, était membre de la
caisse ecclésiastique St-Jostph, de la congrégation du collège
de Ste-Anne, et de la société d'une messe, section diocésaine.
Arch. de Québec, 3 décembre, 1897.

B.-PH. GABNEAU, Ptre, Secrétaire.

Memento hebdomadaire

QUÉBEC. -Les Quarante-Heures auront lieu au Sacré-CSur
de Jésus, le 13; aux Grondines, le 15; à St-Aubert, le 17; au
couvent de l'Islet, le 18.

Mrecteur: l'abbi D. GOSSEMI, cré du Cap.Sant5, Torteumi


